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Resumes francais

Debüts de l'Art moderne ä Paris
par Stani von Moos

45

L'auteur de cet article donne un compte rendu illustre de Monica
Schefold presentant les oeuvres de trois architectes parisiens entre
1912 et 1932.

Immeubles residentiels de la rue Vavin, 1913, et de la rue
des Amiraux, 1925

Architecte: Henri Sauvage

45

Henri Sauvage, provenant du «Modern style», saisit brusquement la
possibilite de reduire le decor ornemental et l'activite plastique de la
fapade. II s'ensuit, en 1913, le premier essai de construction d'une maison
ä facade en escalier et avec des balcons en baignoire. En 1925, cet essai
sera repete avec des moyens plus perfectionnes, ce qui forme presque
une sorte de colline d'habitation. La maison de la rue des Amiraux est
en gradins sur ses quatre faces et comprend, ä l'interieur, dans l'espace
vide resultant de cette disposition, une piscine commune. Les escaliers
verticaux sont reportes sur les fapades et forment des tours saillantes.
L'auteur se preoccupe du rapport possible entre cet edifice et les es-
quisses d'Antoine Sant'Elia.

Maison La Roche ä Paris
Architecte: Le Corbusier, Paris

66

La maison fut construite en 1923/24 pour le collectionneur Raoul La
Roche qui, ces dernieres annees, fit don de ses remarquables collections

de tableaux cubistes et puristes au Musee des Beaux-Arts de
Bäle et au Musee d'Art Moderne ä Paris. Le Corbusier reallsa lä, de
fapon consequente, ses idees architectoniques: construction en beton
arme, toit plat formant terrasse, lois harmoniques des proportions, plan
libre. II en resulta une remarquable unite entre l'architecture et les
ceuvres d'art que le proprietaire y abritait.

Section des ingenieures de l'Universite de Leicester, 1963

Architectes: James Stirling & James Gowan, Londres
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L'edifice sert de faculte aux 250 etudiants eieves ingenieurs et comprend
des ateliers d'apprentissage, des laboratoires de recherches, des audi-
toriums et les bureaux de l'administration. Les ateliers ont un eclairage
par le haut et occupent presque toute la superficie disponible. La
construction particuliere du toit en verre a pour but de preserver les pieces
du soleil et de les eclairer par la lumiere du nord.

Immeuble residentiel de la rue Mallet-Stevens, 1927

Architecte: Robert Mallet-Stevens
49

Mallet-Stevens ne releve ni de la tradition classique des Beaux-Arts ni
de l'Art Nouveau. Son moyen stylistique est la simplification stereo-
metrique de la forme qui avait ete introduite precedemment par la maison
Stoclet de Joseph Hoffmann ä Bruxelles. Cependant, il n'appliqua pas
cette geometrisation dans le sens d'une simplification des bätiments,
mais bien comme element nouveau d'un moyen d'expression subjectif
et d'une representation bourgeoise ä son declin.

Laboratoires Endicot (Endo) ä Garden City, Long Island, 1964

Architecte: Paul Rudolph, New Haven
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La maison mere des entreprises Endo se trouve situee sur une voie de
grande communication, ce qui garantit un libre acces aux automobiles
et attire le regard des passants - une image de la societe.

« Maison de Verre», 1931/32

Architecte: Pierre Chareau
52

Cette maison de verre represente la contribution apportee par Pierre
Chareau au mouvement nouveau dans la construction et ä l'habitation
rationnelles. L'exterieur de la maison est en briques de verre, ce qui -
la nuit egalement - permet d'eclairer l'interieur d'une lumiere diffuse au
moyen de projecteurs. Dans ses details constructifs, l'interieur est d'une
extreme precision, voire meme d'une certaine preciosite. Les elements
de construction, murs, escaliers sont mobiles ou, du moins, d'une
legeretä extreme. L'ensemble presente par le sol de caoutchouo durci
et les parois de verre, de bois ou de minces feuilles de metal perfore
forme un accord rare. De meme, les meubles largement «mecanises»
sont de Pierre Chareau.

L'art industriel des annees vingt en France
par Hans Curjel

57

L'historique des annees 1920-1930 donne souvent l'impression que
durant cette periode les pays de langue allemande et ceux de l'actuel
Benelux etaient enavance sur la France dans le domaine de la production
du meuble et de l'ustensile de menage. On cite les Hollandais Rietveld,
Oud, Mondrian, Van Doesburg, les Werkbünde en Allemagne, Autriche
et Suisse et le «Bauhaus». L'auteur rappelle, en contrepartie, qu'en
France Auguste Perret et Tony Garnier ceuvraient dejä pendant les deux
premieres decades du siecle; en 1918 Le Corbusier sefixaitä Paris; lui,
qui eut la vision de l'architecture comme entite, allant de l'urbanisme au
meuble. En 1920, il fonda avec Ozenfant le periodique «L'Esprit Nouveau»
qui traitait egalement des questions du fonctionnalisme, de la standardisation

et de la production en serie.
En 1925, ä l'exposition des Arts Decoratifs de Paris, regnaient les formes
lourdes, emphatiques d'un pretendu cubisme. Mais, ä cöte de cela, il y
avait la contribution de Robert Mallet-Stevens, Francis Jourdain et
Pierre Chareau. Avant tout, le Corbusier demontrait au Pavillon de
l'Esprit Nouveau comment il avait mis en pratique ses principes dans
l'architecture et dans l'appareillage.
L'auteur accompagne les illustrations de documents de l'epoque qui
nous informent de la Situation en 1925. Henry van de Velde, dans son
compte rendu sur l'exposition parisienne, voit la seule possibilite d'une
renaissance de l'architecture en la placant sur un plan moral, celui de la
forme pure qui triomphera de l'artificiel, de l'ä-peu-pres et du sentimental.
Le Corbusier decele le nouveau style dans les objets dont «le luxe
veritable se degage de l'elegance de leur conception, de la purete de
leur execution, de l'efficacite de leurs Services».
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